
trimestre 2005, et le pic ne semble pas encore atteint. Depuis le 3ème trimestre

2004, la proportion d’animaux immunisés a considérablement augmenté dans 

l’ensemble de la zone vaccinale et a finalement atteint 70-80% chez les animaux

de tous âges au troisième trimestre 2005, alors qu’une troisième campagne 

vaccinale venait d’être réalisée.

Le taux d'animaux immunisés grâce à la vaccination orale est comparable à celui

observé en Allemagne, notamment au Palatinat. Ces résultats sont encourageants

quant à l’efficacité vaccinale pour induire une forte immunité. Le plus faible

nombre des jeunes immunisés constaté en 2004 et début 2005 est sans doute liée

à l’étalement des naissances chez le sanglier, qui favorise le renouvellement d’ani-

maux non immunisés. La réalisation de plusieurs campagnes annuelles est donc

nécessaire pour pouvoir maintenir un fort pourcentage d'animaux immunisés dans

cette classe d’âge tout au long de l’année. Malgré ces excellents résultats, le virus

circule toujours, en particulier dans le Sud du massif vosgien. Aussi la vaccination

doit-elle être poursuivie pour une durée minimale d’un an.

CONCLUSION
Les premiers bons résultats de la vaccination orale des sangliers permettent d'en-

visager que la circulation virale deviendrait résiduelle fin 2006 (le précédent foyer

dans la même zone avait perduré 10 ans). En outre, un protocole de suivi réalisé par

l'ONCFS et de nouveaux travaux de l'AFSSA Ploufragan (cinétique d'anticorps sur

des animaux après consommation des appâts vaccinaux) affineront les données

sur l'efficacité réelle de la vaccination en particulier sur les marcassins.

La bonne collaboration des chasseurs avec les services de l'Etat et les Offices ainsi

que la mise en place d'une coordinatrice PPC interrégionale des services vétéri-

naires contribuent au succès de la mise en place d'un protocole d'une telle ampleur

pour éradiquer une épizootie majeure dans la faune sauvage.
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PLAN DE SURVEILLANCE CAMPYLOBACTER ET SALMONELLA DANS LES VOLAILLES 
(DINDE ET POULET) - BILAN 2004

Françoise KREMER, Direction générale de l’alimentation, Sous-direction de la sécurité sanitaire des aliments

Un plan de surveillance a été mis en place en 2004 par la DGAl, dans le cadre des

plans coordonnés communautaires, afin d'évaluer la prévalence des contamina-

tions par Campylobacter (thermophile), au niveau des carcasses de dinde et de

poulet de chair ainsi que la prévalence du portage de ce germe au niveau du tube

digestif de ces espèces de volailles. La recherche de Salmonella a été également

prévue afin de préparer l'application du règlement "zoonoses" destiné à remplacer

la directive 92-117.

Plus précisément, les recherches suivantes ont été réalisées :

- Campylobacter thermophile dans 5 prélèvements de peau de cou de 10 grammes

chacun et dans 5 écouvillons cloacaux, identification de l'espèce (jejuni, coli...) en

cas de résultat positif, 

- Salmonella enterica dans 5 prélèvements de peau de cou de 10 grammes chacun,

avec sérotypage en cas de résultat positif.
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sero >1an 0% 12,20% 2,56% 8,97% 26,92% 17,78% 19,67% 62,62% 50,21% 76,27% 84,21%

Figure b : évolution des quatre indicateurs de la PPC dans la

moitié Nord du massif au 1er septembre 2005.

Tableau I : nombre de prélèvements réalisés par couple analyte/matrice.

pcr

isolement
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2 ème  campagne 

3ème campagne 

pcr 1,14% 1% 0,24% 4,45% 4,20% 6,60%

isolement 0% 0% 0% 1,54% 0,13% 0,58%

sero<1 an 0% 0% 7,14% 0% 5,     88% 0,27% 6,18% 43,62% 73,75%

sero>1 an 1,79% 0,21% 3,70% 0% 2,55% 12,25% 51,49% 67,63%
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Figure c : évolution des quatre indicateurs de la PPC dans la

moitié Sud du massif au 1er septembre 2005.

Analyte/matrice/volaille chair

Salmonella/peau de cou/fin de 
chaîne d'abattage

Campylobacter/peau de cou/
après ressuage

Campylobacter/écouvillons 
cloacaux/début de chaîne 
d'abattage

DDiinnddee

102

43

44

Poulet de chair
"Standard"

128

53

57

Poulet de chair
"Plein air"

151

89

91
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(1) : Cumul des cheptels infectés le 1er janvier et de ceux infectés au cours de l’année.
(2) : Nombre de nouveaux foyers (foyers résurgents compris).
(3) : Nombre d’arrêtés préfectoraux de déclaration d’infection, hors Corse où la
maladie est présente.
(4) :  Nombre de cas cliniques.

(5) : Cas sur chauves souris autochtones.
(6) : Cas sur chiens importés (1 en 2001, 1 en 2002, 3 en 2004 : 1 dans le dépt  56,
2 dans le dépt 33).
(7) : Cas sur chien en Guyane (rage desmodine).
(8) : Dernier cas de rage vulpine.
(9) : Nombre d'équidés infectés.

6   Bulletin Épidémiologique n°19

Maladies

Fièvre aphteuse

Fièvre catarrhale

Tremblante

Fièvre charbonneuse

Tuberculose bovine

Brucellose bovine

Brucellose ovine

Brucellose caprine

Brucellose porcine

Maladie d’Aujeszky

Peste porcine classique

Anémie infectieuse des équidés

Méningoencéphalomyélites virales

Métrite contagieuse des équidés

Maladie de Newcastle

Rage

Septicémie hémorragique virale

Nécrose hématopoïétique infectieuse

Nombre de foyers(1)

2002 Nombre Départements touchés

-

2B

03, 04, 11, 12, 14, 15, 17, 19, 22, 32, 33, 37, 38, 43, 
44, 45, 46, 47, 62, 64, 71, 79, 81, 83, 86, 87

23/03/2001

15/03/2005

Présent

07/2005

2003

2003

2003

Présent

03/2004

08/2005

29/04/2002

Présent

14/10/2004

10/11/2005

10/05

12/1998(8)

06/05

06/05

71, 73

-

-

0

42

7

0

4

0

10(9)

2

2(5)

4

1

0

23

6

5

288(3)

1

2

0

12

0

3(5)(6)

9

6

-

15, 21, 24, 25, 36, 39, 40, 42, 64, 65, 74, 79, 81,85

28, 56, 85, 87, 49, 16, 64

-

-

28

-

53 ,59 ,61 ,74 , 79

44, 62

14

01, 12, 53, 68

08, 41

77

0

17 0

2

124(2) 48(2)

0 6

00

Foyers déclarés en 2005 Date du
dernier foyer

S I T U A T I O N  D E S  P R I N C I P A L E S  M A L A D I E S  A N I M A L E S  R É G L E M E N T É E S
1 5  n o v e m b r e  2 0 0 5

2003

17

2

5

1(3)

0

0

4(4)

3

0

3(5)(7)

Influenza aviaire hautement pathogène 194800 -

4

73

3

0 8

Encéphalopathie spongiforme bovine 07, 08,12, 22, 23, 35, 42, 49, 50, 52, 56, 61, 
62, 63, 64, 79, 80, 86, 87

Présent239 28137

96(2)

17

0

0

3

Les résultats sont les suivants : Les contaminations par Campylobacter thermophile sont élevées, aussi bien au

niveau du tube digestif des volailles avant éviscération que sur la peau de cou,

après ressuage des carcasses. 

Ces résultats sont cohérents avec les données de la littérature (Appréciation des

risques alimentaires liés aux campylobacters - rapport Afssa). Si Campylobacter

jejuni, espèce incriminée dans les cas humains de campylobactériose, est retrouvé

dans environ deux tiers des prélèvements positifs en dinde et en poulet de chair

standard, cette proportion n’est que d’un tiers chez le poulet de chair plein air. Les

estimations de prévalence de contamination des lots abattus par Campylobacter

jejuni apparaissent alors de l'ordre de 26 % en filière poulet de chair "plein air", 35

% en filière dinde et 48 % en filière poulet de chair "Standard".

La contamination des filières "volailles chair" en salmonelles est variable : de 42 %

en dindes, 33 % en poulet "standard" à 3 % en poulet "plein air"; cependant, les

sérotypes concernés par le règlement zoonoses sont peu représentés (5 sérotypes

Typhimurium pour 379 prélèvements réalisés au total, aucun sérotype Enteritidis).

Les résultats de prélèvements de peau de cou de volailles à la fin de la chaîne

d'abattage sont significativement plus faibles dans la filière poulet de chair "plein

air". Globalement le pourcentage de prélèvements positifs en filière dinde et en

filière poulet de chair "standard" doit pouvoir être amélioré. 

Il n’existe pas actuellement de critère microbiologique pour Campylobacter jejuni.

Un rapport de l’Autorité européenne de sécurité des aliments rendu public en

début d’année conduira le cas échéant la Commission européenne à proposer des

critères pour ce germe dans certaines denrées. Par ailleurs, L’institut de veille sani-

taire conduit actuellement une étude cas témoins dont les conclusions orienteront

les mesures de gestion et éventuellement la mise en œuvre d’autres plans d’inves-

tigation spécifiques pour ce micro-organisme. 

2004

0

0

3

2(3)

0

0

32(4)

21(9)

0

7(5)(6)

7

32

0

3

54

44(2)

36

0

0

0

* toutes les identifications d’espèce n’ont pas été réalisées pour les prélèvements posi-

tifs en Campylobacter spp

Tableau II : estimation de la prévalence de la contamination par Campylobacter

jejuni et par Salmonella enterica

Nb de prélèvements positifs
Campylobacter spp/peau de
cou/après ressuage

Proportion de Campylobacter
jejuni *

Estimation* de la prévalence
des contaminations par
Campylobacter jejuni/peau de
cou/après ressuage 

Nb de prélèvements positifs
Salmonella/peau de cou/fin de
chaîne d'abattage

Estimation de la prévalence des
contaminations par
Salmonella/peau de cou/fin de
chaîne d’abattage 

Estimation de la prévalence des
contaminations par Salmonella
sérotypes Typhimurium et
Enteritidis /peau de cou/fin de
chaîne d’abattage

DDiinnddee

22

68 % 
IC95 [46 - 85]

35 %
IC95 [24 - 43]

43

42 %
IC95 [33 - 52]

2,9 %
IC95 [1,0 - 8,3]

Poulet de chair
"Standard"

41

62 %
IC95 [46 - 75]

48 %
IC95 [36 - 58]

43

34 %
IC95 [26 - 42]

0 %
IC95 [0 - 2,9]

Poulet de chair
"Plein air"

75

31 %
IC95 [21 - 42]

26 %
IC95 [18 - 35]

5

3,3 %
IC95[1,4 - 7,5]

1,3 %
IC95 [0,03 - 4,7]


